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cris et ]es chants d'oiseaux sont généralement li és à la survte, soi t comme marquage 

territorial, invitation nuptiale ou alerte en situation de danger, mais il n'en demeure pas moins 

que le code du langage des oiseaux nous est inconnu. 

Dans l'histoire de l'ornithologie et de la musique, on s'est intéressé aux chants d'oiseaux en 

tentant de leur donner une signification ou simplement comme motif musical , ou encore en 

leur prêtant parfois des émotions humaines, tell es la joie, la tristesse la colère ; chanter le 

matin pour rendre grâce à la natUl'c .. . Ma recherche relève davantage d' une intention de 

trava iller les sons de manière libre pour leurs qualit 's intrin èques (musicalité, timbre, 

oufflc, rythme ... ) mais ans aboutir obligatoirement à une écoute réduite . 

Cette notion d'écoute réduite est née des expérimentations en musique concrète. Les 

chercheur , à force de manipu ler le egment onores, en sont arrivés à «se désintéresser de 

la causalité du son[ ... ] et à oublier aus ile en dont il était porteur[ .. . ] »(Ch ion, 1983 33). 

John age a intégré cette pratique à certaine de e performances les sons concret étant 

autonomes écouté pour eux-mêmes «agi ant ». ll s' intéressait plus aux bruits ex térieurs 

aléatoi re - qu ' il incorporait à e performance - qu 'à la mu ique composée. 

a pen 

<J'a ime le on tel qu'il ont ; je ne ux pas que les on prétendent "tre autre 
cho e, [ ... ]. » « [ .. . ]j'aime 1 ac ti ité du on il e t plu fort ou moin fort plus aigu 
ou plu gra e t cela me ati fait complètement. Je n ai pa besoin que le on me 
pari 34 

( hi n 2004, 6 ). 

e t marqué par cette époque où l' art conceptuel prône une certaine di tance 

eri tiqu ct rejette tout e fonction tigurati e, anthropomorphique et pathétiqu d l'œuvre d art. 

c pa entendr au-delà du on qui c t là ne pa oir au-delà de l ' image qui t là. Tl ne 

'agit pa d'un acti ité de cen mc mai d'un projet utopique qu il e t intére ant 

d'ob rvcr. 

e que J n mme le « p u ir du n » 

ero1 qu le on, même i je le pr nd pour lui-même, que j e le tra aille comme un matériau 

ab trait libéré de sa ource, ne restera pa enfermé dans cette écoute étroite et finira par faire 

naître du ens. Un peu à la manière de la poés ie et de la musique, il peut engendrer chez le 

34 Michel hi on cite John Cage interviewé dans l 'émis ion de télévision Écoute. 
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spectateur de images, des émotions ou des sensation liées à ses propres expériences ct à son 

imaginaire (pa r un mécani sme de projection). Se lon J'état de récepti vité de l'écoutant, le son 

ouvre d 'autres spaccs de perception et d 'évocation . « [ . . . ] tout son, même le plus abstrait 

est potentiellement figuratif, écrit Michel h.ion , et[ ... ] son audit ion "obj ective" est dès lors 

influencée et parasitée par toute orte d 'as ociation ct représentations ex tra onorcs. » 

(Chi on 1998, 50). En ce sens, le son « parle », non pa parce que j'entends une voix dans un 

bruit de rui seau, mais parce qu ' il retentit en moi et que je peux y projeter toutes sortes 

d'autre image , pensée ou son que ceux d' un rui sseau. Le son inaugure un mouvement de 

J'extéri eur ver l' intéri eur, aller-retour entre le monde ct mon corps, il agit sur mes autres 

ens même le« sens sen é ». Michel Chion fait un e analogie entre la structure de l'oreille 

humai ne ct cc mouvement de ba cu le: «L 'oreille a en propre chez 1 être humain d'être un 

rgane à la foi externe ct interne d'où peut-être la symbolique particulière qui s attache au 

on ct qui en fa it un lien entre le différent mondes (réel imaginaire) ct le différents 

ni eaux (phy ique piritucl) [ . . . ] » ( hi on, 199 , 26) . On retrouve à nou veau cette idée d'un 

mou cmcnt de balanci r d 'une o cillation , dun entre-deux qui anime mon travail depuis le 

d'but d ma pratique en idéo. 

4.4 Traduire : p rdre t gagner 

La traducti n e t un di cour tow11 · er 1 ' intérieur une de centc, au mom partielle de 

« l' a lier en colimaçon du moi » ( tcincr 1975, 120). 

< n cri é qu le brui t m térieu.x d une pompe à mam montant de marat » 
(Paquin, 2004)1

· . 

Qu lqu 'un lit celle phra , 
la des riptian d 'un cri d'ai eau. 
L'autre écaut . 

amprendre haque mal, , ai ir le en de la phra e. 
Qu 'est-ce que ça 'vaque ? 
Puis imaginer le on que cela pourrait être. 

35 ct extrait rend compte de l'exercice que j ' ai fai r fa ire aux neuf personnes qui ont participé à ma 
vidéo Les inte1prètes. Cette p hra e est 1 ' une des se ize descriptions que je leur proposa is : les 
pmticipant devaient interpréte r ocalement le c ri ou le chant de l oiseau. 



« le bruit mystérieux d'une pompe à main montant des marais». 
Puis tenter de 1 'inte1préter vocalement ... 
Entre le son qu'on imagine et celui qu'on est capable de faire, 
il peut J avoir une marge .. . 
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Ici, 1 exercice de traduction se veut libre. On joue le jeu avec tout ce que cela comporte 

d' imprécision ct d ' interprétation. L' imüati on est impa rfa ite mais évocatrice. D'une certaine 

manière, cette noti on d' interprétat ion a toujours été présente dans mon travai l et ell e ' inscrit 

dans mon processus de créati on de manière volonta ire. Ai nsi , une expérience vécue, une 

sensation un paysage, des mots, etc. deviennent des matière premières que je « ré-encode » 

et dont il ne ub istcra que de trace . L'espace de 1 'œuvre est construit par fragments et par 

couche d' interprétat ion , la réa li té vécue est déca lée ct recomposée en plu d être altérée par 

la mémoire ct le temps. Je ci terai ici l'écrivaine françai se Aru1 ie Emaux à propos du 

proccs u d' écriture : 

Il n c 1 pa question de prendre tell e quelle les images, le parole , de les décrire ou 
de Je citer. Je doi le « ha ll uciner » les rabâcher [ ... ] et ensuite je tâche de 
« produire » - non de dire - la en ation dont la cène, le détail la phrase sont 
p rtcur pour moi par le réci t ou la de cription de la cène le détail. Il me faut la 
en ation (ou le ouvcnir de la en at ion) , il me faut ce moment où la ensation 

a1Ti e, dépourvue de tout nue (Emaux 2003 41 ). 

De mêm dan R · onance . . 1 enjeu n'est pa de traduir exactement le chant de oi eaux ni 

de comprendre leur c d pui que, de toute façon nou ne a on jamais réellement ce qu il 

racontent. Je ne hcrch pa non plu à imiter ni leur chant ni leur mu ique- de mu icien et 

de compo itcur (dont Mc 1acn, up nn ahl r tra in ki) l ont déjà tenté in piré par 

leur qualit · mu ica! ( an non plu e préoccuper du en ). Je rn intére e plutôt au 

dé alage, au gli cm nt dan le pa age d' un regi tre à 1 autre, aux couch de en qui 

uperp ent ct voil nt p u à p u la < voi » originale de l'oi eau. Ain i, dan le projet Le 

inte1prète . . d multiple interprétation 'entr cr i nt, d abord a ec d mot pui a ec le 

voi · humaine 

J aimerais fa ire ici une analogie entre mon travai l de transpo ition poétique en vidéo et celui 

de traduct ion de texte , qui mettra en lumjère certa in enjeux dont la pe1ie et le ga in inhérents 

à toute acti vité de traduction. Est-il poss ible de conserver intacte l'essence du texte (ou de la 

ensa tion) d'origi ne? est-elle pas altérée, au contact de différents filtres au profi t d ' une 
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110u elle créati on? Entre les deux se creuse inévitab lement un écati plus ou moins grand 

selon les différents contextes culturel s et le bagage de la personne qui traduit. Même dans ma 

propre langue, chaque fo is que je communique, il y a traduction. Mon message est 

conditiormé par mon origine culture lle et par une langue unique et privée construite à pa1tir 

de mes souvenirs, de me expériences, etc. t le récepteur me comprendra elon ces mêmes 

conditionnement propres à lui. Rien de surprenant, alors, à ce que la communication en b·e 

Je humains soit souvent complexe, le sens de mot n'étant pa figé mais bien en constante 

c olution. Devant cc con tat peut-on encor croire que la traduction est poss ible? En ce 

domaine, deux position s'opposent, comme l' explique le philosophe et essayiste 

Ge r re Steiner : 

a po ilion « monadi tc» la plu intran igca ntc, ct de grand poète l'ont adoptée 
conduit, n toute logique, à penser que la traduction authentique c t impo sib le. Ce 
qu on regarde comme traduction c t un ensemble admi d 'analogies imparfaite une 
ébauch de reproduction tout ju te tolérable quand les deux langues ou les deux 
culture ont apparent· c mai qui tombe dans la contrefaçon dè qu entrent en jeu 
de langue ct de en ibil ité tTè éloignée ( tcincr 1975 79- 0). 

l'oppo é une autre théorie lingui tique (la« thè c uni cr ali te») croit en une« structure 

ou -Jaccntc au langag [ ... ]uni t omrnunc à tou le homme » ( tciner 1975 79). 

Le di cmblan c ntrc le ne on t que de urfacc. La traduction exi te 
ju lem nt par qu' n p ut r ct ai ir à l'œu re dan tout idiome aussi 

ingulièrc ou bizaiTC qu'en oient le form apparente , le uni er aux profond , 
générique , hi torique , ci aux dont déri nt toute le grammaire . Traduire c' t 
dépa cr 1 di parité c léricurc de deux langue donnée pom ramener au jour 
1 ur prin ipc anal gue t, en derni r r art, unique ( teincr, 1975 79). 

hllr · c d ux thé rie je mc demande i ffi ti emcnt le mot dan une langue ont leur 

rr · p ndan c dan une autr langu . JI a f; r 'm nt un décalage, de gli ement de 

· ·an dan le pa age d'un langu à l 'autr . Dan ma r cherche, je lent de trouver une 

nmmu ni ation plu intuiti c, à partir du n ation , du on, d la aix , t n 

d :wu ni le langage, la afin d ti cr de lien avec 1 autr , le p tatcur qui oi nt de 

l'(lfdr du ressenti, ans avoir recours au langage. Si je m'attarde aux mots, comme dans cette 

·1ud · ·ur les oiseaux, c'e t pour leurs qualité sonores ct mu icale , comme ' il était possible 

t.l· 1· utili er au-delà de leur émantique. «Y a-t- il , comme on le dit communément, des 

r · hl en ibles "trop profondes pour le mots" ? » demande Steiner dans son essai sur la 
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traduction (Steiner, 1975, 129). Pour ma part, ce qui m' importe au fond , dan cette recherche, 

cc n'c t pas la traduction exacte, mais de voi r cc que l'ensemble «est capable d amorcer, 

d'agencer ou de fabriquer » (N ico las-Le Strat, 2007 , 4). e era it-ce pas, justement, par le 

son, la voix, le rytlm1e - qui renvoient aussi à la musique ct à la poésie - qu 'on peut atteindre 

une fo rme de langage universel qui ne pas era it pas par le mots? 

4.5 Fa ire entendre: sou -ti trage pour per 01mes sourdes et malentendantes 

Je ne cmmais pas le langage de ·igne , je ne traduis pas non plus d'une langue ver une 

autre je rédige les ou -ti tres en fra nça i - dest inés aux pcr onn es sourdes ct ma lentendantes 

de contenu télé i ue l di ffu é au Québec. J'occupe cet emploi à temp partiel depu is une 

dir ainc d'année . Je place de mot dans 1 image. Ici , il y a peu d'espace pour l'i nvention 

l'é o ati n, 1 imagination. Il agi t de tran crirc le p lu fidè lement possible le paro le et de 

dccrir de manière uccinctc les on d'ambia nce pour que la personne sourde ou 

ma lentendante comprenne cc qu i sc pa c à 1 'cran. e rien perdre de la réalité de 1 ' image. 

Réel ' tiqueté nommé, décrit minutieusement. Le on qui défile et nou échappe e t fixé par 

le'> m t immobili é quelque cc nde , le temp de la lecture. 

Le u -ti trage pour p r onnc ourdcs rcquict1 1 u age d une langue normali ée et 

wndardi éc afin d' "trc accc iblc à tou uttout aux p r onne qui n'ont jamai ntendu et 

qut pounaicnt difficilement ai ir certaine déformation de la langue (joual, argot, lang ... ) 

qu· n n trou c pa dan 1 dictionnaire courant . (par exemple: « Chu ben tann 'e de 

' t' affair -là! »). On p rd p ut- "trc un peu en « a ur » au profit d un li ibilité 

plu uni cr cil . 

L ' tn tcrprétation d 

u · ge de m t qui r cnt d'indi 

entim nt de p r onnagc e t à é iter : on fera plutôt 

quant au ton d la voix. Pare cmple « Marie, criant : J 

n · eux plu te oir! », et non pa < Marie, avec colère: Je ne veux plus te voir! ». Ou 

•n ·ore: « Jean d'une voix tremblante: "Je m'excuse .' », et non pas : « Jean, repentant : "Je 

nù:xcu e." » Les sons d'ambiance décrit dans les sous-titres servent auss i d'« indices» 

dm le réci t, c'est-à-dire qu ' il sont di rectement reliés à une cause, à une ource la plupati du 
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temps hors champ ct qui info rme sur cc qui c pa sc. Par exemple : « Un chien aboie 

dehors», «Sirène de poli ce» lorsqu'on ne voit pas le chien ou la voiture de police. Et si la 

ca u e d'un bruit n'c t pa identifiable immédiatement, le son conserve quand même a va leur 

indiciell e. Par exemple, un «craquement» dans la forêt, la nuit , peu t laisser présager une 

menace. Pour l'entendant, ce ons relèvent d'une «écoute naturelle», directe (et parfois 

inc n ciente), qui est, pour reprendre la définition de Pierre Schaeffer, la « tendance 

pri ri ta ire et primiti ve à sc servir du on pour sc ren eigncr sur 1 'événement>> et elle 

·'exprime par la question« Qu 'est-ce que c 'est ? Qui est-ce? Que se passe-t-il? » 

( 'hi on, 1983 29). Pour la pcr onne ourde qui regarde la télévision , 1 'écoute naturelle doit 

pa cr par le texte, donc un certain déchiffTemenl , une forme de «traduction ». En même 

tcmp qu ' il témoignent de ce qui c pa c les sons participent à la construction (ou la 

re ·on titution) de l'c pace de l' image (incl uant le bor -champ): ils élargi sent donc le champ 

vi!-t ucl. Il modifient éga lement la notion du tcmp , pui qu'ils permettent d'anticiper ce qui 

arri c au loin ou par-derrière il pré icnncnt que quelque cho e va urvcnir. «Une porte 

~·ou r » - comm indice qu quclqu un entre - « bruits de pas précipités», 

<<grondement» « annette d ntréc » «coup de feu > etc. Mai parfoi on peut e demander 

comm nt une p r 01me urd de nai sance c fi gure un on de gré illement, par exemple, ou 

de martèlcm nt. in i la pcr cpti n d 1 c pace de 1 image doit passer par un décodage, une 

((cc utc » moin intuiti c m in directe pa ant par le mot de ou -titres. Michel Chion, 

dan on ai Le . 011 , parle de la perception du tcmp chez un enfant ourd : « L enfant 

-.nurd vit plu dan l'i n tant. L cho c pcr OllJle mgi sent de ani e yeux d une 

l,u,: n qui emblc magique, ct, quand il ne ont plu dan on champ i uel il ne ont plu 

du 1 ut dan n champ d perception. » ( hion, 199 , 7 ). 

(eLLe activité de ou -titrag fait r ortir la d 'p ndance de l'imag i.déo, filmiqu ou 

1 levi uclle à l'égard d mot ) qui 1 animent, la c m nt, la compl ' t nt et la 

Ici, il ne 'agi t pa de brouiller 1 pi te - comme 

j' .umc à 1 faire dan m n travail de création - mai bien de le mettre au jour. 

D,m mon travai l en vidéo, je tente de transformer ce rapport entre l'image et le son. Je les 

l nçois 1 un et 1 autre dan un li en d' interdépendance, l' un élargissant le champ de J' autre. Je 

t •nte, par cette a ociation, d'ouvrir un nouvel espace, d'ouvrir à un nouveau sens 
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imaginaire, poétique, autre. Le son n'est plus un indice sc référant à l'espace de l' image, mais 

permet un bond dans l' imagination. 

Dans Les inte1prètes, j 'ai inséré pour la premi ère fo is des sou -titres, empruntés aux 

ornithologue ur mes images, mais en inver ant le proce us : les phrases décrivent bel et 

bien de son ceux de cri s d'oiseaux que nou n'entcndron jamais dans la vidéo mais, au 

contraire du sou -titrage pour malentendant elles précèdent le son de 1 ' image, le génèrent 

deviennent en quelque orte con igne : « Meuglement sourd trè pa11iculier rappelant une 

cie à chaîne », « ri s va ri é : trémolo , plaintes modu lées et rires hystérique » (Brûlotte, 

2007). Mai cc consigne au lieu de cloi sonner le sens l' ouvrent à toutes 

les interprétations. 



0 LUSJON 

C'e t sur ces que tion à propo de la traducti on, du langage des mots, du son et de 1 image 

que e clôt mon tex te d 'accompagnement. Cette recherche sur les cris ct les chants d' oiseaux 

loin de c termi ner avec l'cxpo iti on Résonances, ouvre au contraire un nouveau champ 

d'étude où j 'cntrcvoi encore de multiples possib il ités , tant du côté de la musique et du son 

que de la po 's ie, du de sin, de l' installati on sonore, éventuell ement des réperto ires fictif: , des 

lexique en langues étrangères, etc. 

De plus, cette recherche soul ève de nouveaux enjeux li és au travail de traduct ion de 

décodage t de tran po ition dao cc qu il compo11e de création , de perte ct de gain : des 

gli cm nt de sens 'opèrent de écart c creu ent des couches d ' interprétation 

'accumulent. .. Dan le corpu d ur le c1i et le chant d'oi eaux, chaque exercice 

de traduction de icnt pr ' t xt à un jeu à une tran fonnation poétique pour faire naître un 

sen nou cau. L' imita ti n, qu cil it oca lc écrite ou graphique c pré cnte plutôt comme 

un pa tiche t rend c mptc de 1 impo ibi lité de traduire en langage humain mais, urtout, 

d l m t en ' id nec le décalage entre le réel ct a reproduction. 

ttc r cher h m a égal m nt amenée à dé eloppcr un proce u de création plu 

tématiquc ct c ne ptu 1, d nt j'ai pri on c1.ence non an un certain étonnement. 

V1ê mc i au d ' but de tc tc j parle d un re hcrch intui ti e et en ible, de la ubjecti it' 

..:1 de l'émoti n, de la natur , d animaux de in ect et de mou cment de 1 univer . j 

u1 r venu dan le tudi p ur urn r mc 1mag , nr gi trcr le voi , faire le montag . 

1- la natur ( ri hanl d oi cau ·) - que jama i j n donne à ntendre - ont 

aran interprété , tran rit mani pul · par la 01 · humaine ou par d proc 'dé 

tudio, 

Jcti ant un ~ stèm ' de duali té entre natur et cul tur , naturel et arti fic iel, intuition et 

'Onstruction, interprétation ct langage codé, indéte1mination et décision ... À la ri guem 

formell e ' allie la légèreté d ' un jeu car, telle une coll ectionneuse, j 'accumule les doru1ées, 

r' pcrtori c et ela se le pécimens mais dans un de ein ludique et poétique. 
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L~e s nouvelles pistes de trava il qui émergent de cette recherche ur le cris ct les chants 

d' oiseaux présagent une tran ition importante au sein de ma pratique artistique, lui donnant 

ur11c impulsion nouvelle, en particulier dan a dimension onore. Je ne sais pas comment elle 

·c· développera ni quelle seront les prochaines étapes, mais je l envisage avec beaucoup 

d' enthousiasme. Ell e gardera e a sises - des données sensibles, le corps en lien avec la 

nmturc, la notion de cycle le langage - mais au milieu d'alliance nouvelles. 
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?endant 1 proce sus d 'écriture d ce texte, une nui/, j 'ai rêvé que j e perdais la vue. Je 
narchais s ule dans une ville que j e ne cannai sais pas, et soudainement mon champ de 
d ion . ' t mi · à r ·,,. 'c ir. En quelques e onde , j 'étais plongée dans le noir. Je me suis un 
reu t{[(olée, j e continuai d 'a1 meer len/emenl en me guidant 1vec mes mains sur un mur de 
~rique. Je me suis dit 7u j e n pourrai. plus faire de vidéo, j e ne pourrai. faire que du son. 

ans mon rê1 e, ça ne m 'a pa. sem bi · i dramatique. 
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MAISON DE LA CULTURE DE NOTRE-DAME-DE-GRÂCE 

ARRONDISSEMENT DE C6TE-DES-NEIGES-NOTRE-DAME- DE-GRÂCE 

COMMUNIQUÉ 

PO UR DIFFUSION IMMËDIATE 

SOURCE : RËMI TURGEON 

La maison de la cultu re de Notre-Dame-de-Grâce présente: 

tes lnlerprôlos 

Mougloment sourd tres pan.cut rappelant une soo cha1no 

Image ex traite de la vidéo Les interprètes, 2011 

Claudette Lemay 
Résonances 

Instal lation aud io-vidéo 

Vernissage: le samedi 16 avril2011 à 13 h 

Montréa l, le 16 mars 2011 - La maison de la culture de Notre-Dame-de-Grâce présente. du 16 avr il au 22 mai 201 1, 

Résonances, une installation audio -vidéo de Claudette Le may. 

Imaginer une chambre d'échos. un espace de rencontre et de renvois multiples entre chants d 'oiseaux et 
langage humain. son et image, mots et sens, réel et imaginaire ... De ces mouvements d'aller-retour et de 
rebond, s'ouvre un espace de dialogue , une expérience sensible offerte au v isiteur. 

L'exposition Résonances présente le résultat d ' une recherche portant sur les cris d 'o iseaux amorcée il y a 
plus d'un an. Composée de cinq études- trois monobandes vidéo. un parcours sonore et une insta llat ion 
de graphiques imprimés- elle explore de façon ludique différentes transcriptions et transpos itions de cr is 
d'oiseaux, dont l 'onomatopée, le spectrogramme , la métaphore. Elle s'intéresse à la part d'i nterprétation, 
d 'i nvention, de perte et de gain que comporte toute activité de traduction. 

Claudette Lemay œuvre en arts vis ue ls et méd iatiq ues dep ui s une diza in e d'années, ell e a part icipé à plusieurs 
exposit ions coll ecti ves et solos au Canada, au Mexiqu e et en France. Ses monoba ndes vid éo ont au ss i été prése n ées 
dans de nom breu x événements internationaux, ent re aut res au Festival du film sur l' art (Mo nt réa l), à ISEA (japon) 
et à lmpakt (Pays- Bas) . Par a ill eurs, elle est membre de l'organi sme en arts méd iat iqu es Perte de Signal e de la 
coopérative Lezarts. 

Reme rciemen ts à l'Éco le des arts vi suels et médiat iques de l'UQÀM (ÉAVM). au Fo nds québécois de rec erche sur la 
société et la cul ture (FQR SC) et à Pe rte de Signal. 

ville.montreal.qc.ca/cdn-ndg 

MAISON DE LA CULTURE DE NOTRE-DAME-DE-GRÂCE 

MAR ET MER : 13 H À 19 H JEU ET VEN : 13 H À 18 H SAM ET DIM : 13 H À 17 H 3755. RUE BOTREL MONTR~AL H4A 3GB INFORMATION : 514 872- 2157 

WWW.ACCESCULTURE.COM METRO VILLA-MARIA 

LUK C0Tt AGENT CULTU REL 

TËLËPHONE: 514 872-2 162 TËL~CO PI EU R : S 14 868-462 1 LUKCOTE@VILLE .MO NTREAL.QC.CA 

Pr Côte-des- Neiges 

Mont réal @ fV1~~t~é~i® 

: ' 

Fonds de reclt•n::ll • 
:surlasodl~ 
d'Oirultu~ 

Québec:: 
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A4 Comp il ation vidéo sur DYO 

La montagne, installation vidéo, 2005. (Vidéo démon strati ve, 4:00) 

My Day in the Pinhole Camera, photographie numérique 2005. (Vidéo démonstrative, 1: 15) 

Activités d'insectes, installation vidéo, 2009. (Vidéo démon st rative, 3:20) 

Je ne ais jamais où j e suis, installation vidéo 2008 (rcmjx 201 0). (Vidéo démonstrative, 
1 :30) 

Étude comparée de chants d'oiseaux avec leur transcription phonétique, vidéo 4 :50, 2009. 

Mimologie ornithologique, vidéo, 2:50 201 O. 

L inte1prète , insta llation vidéo, HO 10:00 20 Il. 

Tioulou.', in la llation onorc 5. 1 20 Il . (Vidéo démon trativc, l : 15) 
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